
ENTRETIEN þ L’adhésion à l’UE reste le but stratégique du Conseil fédéral

Micheline Calmy-Rey: «La voie
bilatérale a de gros avantages»
Reconnu par Bruxelles, le secret bancaire sort renforcé sur le plan international.

Propos recueillis 
par Edgar Bloch

Au len de main de son re -
tour de Bruxel les, scel -
lant l’ac cord po li tique

sur les «Bi la té ra les II» entre la
Suisse et l’UE, Mi che line Cal -
my-Rey, cheffe de notre di plo -
matie, a bien vou lu pro cé der à
un tour d’ho ri zon avec nous.

Madame la conseillère fédérale, 
dans quel climat s’est passé
l’entretien avec le président 
de la Commission européenne
et la présidence irlandaise?
Mi che line Cal my-Rey: Tout s’est
bien pas sé. Une fois notre ac -
cord res pec tif sur la dé cla ra tion
po li tique ex pri mé, nous avons

dé bu té quel ques dis cus sions de
po li tique gé né rale, por tant en
par ti cu lier sur la po li tique
suisse dans les Bal kans et l’Ini -
tia tive de Ge nève. L’UE, qui sou -
tient fi nan ciè re ment et di plo -
ma ti que ment ce pro ces sus, a
fé li ci té la Suisse pour son en ga -
ge ment.

Le Conseil fédéral ne cesse 
de répéter que les accords 
sont bons pour la Suisse, 
les concessions faites ne
sont-elles pas lourdes même 
en matière d’entraide fiscale?
Per met tez-moi de par ler d’a -
bord des avan ta ges. Ceux-ci sont 
évi dents sur le plan éco no -
mique. En tant que ge ne voise,
je suis par ti cu liè re ment sen -

sible aux en jeux qui concer nent 
la place fi nan cière. Celle-ci en -
gendre 14% du PIB suisse, elle
compte donc en termes d’em -
plois.
Dans l’ac cord sur la co o pé ra tion 
po li cière et ju di ciaire, qui per -
met à la Suisse de faire partie de 
l’«es pace Schen gen», la Suisse
ob tient une pro tec tion du rable
du se cret ban caire en ma tière
d’im po si tion di recte. Avec l’ac -
cord sur la fis ca li té de l’é -
pargne, les en tre pri ses suis ses
ac ti ves dans l’UE bé né fi cient
d’a van ta ges fis caux: les paie -
ments trans fron ta liers concer -
nant les li cen ces, les in té rêts et
les di vi den des entre en tre pri ses
«liées» ne se ront plus taxés à l’a -
ve nir.

A part le secteur 
financier et bancaire, 
où voyez-vous 
d’autres avantages 
dans cet accord?
Sur le plan éco no mique en core,
l’ac cord sur les pro duits agri co -
les trans for més (pâ tes, café so -
luble, cho co lat, bis cuits, etc.) as -
sure une meil leure com pé ti ti vi té 
pour les en tre pri ses de ce sec -
teur.
Schen gen com porte éga le ment
une di men sion po si tive pour
notre éco nomie. Les tou ris tes en 
pro ve nance d’Inde ou de Chine, 
par exemple, n’au ront plus be -
soin d’un deuxième visa, lors -
qu’ils vi si tent l’Eu rope, pour en -
trer en Suisse.
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Neuchâtel sur le chemin de la puce 
dotée du sens de la vue

L’ES SEN TIEL þ SUISSE

SWISS EN DIS CUS SION AVEC TPG
La firme de pri vate equi ty Texas Pa ci fic Group, qui pos sède entre au -
tres Bal ly et a réa li sé plu sieurs in ves tis se ments ga gnants dans l’a via -
tion, se rait en né go cia tion avec Swiss Inter na tio nal Air li nes afin de
prendre une par ti ci pa tion de l’ordre de 15%, se lon la NZZ am Sonn tag.

Globus tire un trait sur Oviesse
Le groupe Glo bus an nonce la fer me ture des ma ga sins de vê te ments 
bon mar ché Oviesse à la fin de l’année. La fi liale de Mi gros tire ain si
les consé quen ces de l’é chec du concept de vant rem pla cer les
grands ma ga sins ABM. Près de 400 em ployés sont concer nés. Le
groupe Glo bus est à la re cherche d’une so lu tion pour les 30 sur fa -
ces ain si li bé rées. – page 10

ZFS cède ses ac ti vi tés à Sin ga pour
Zu rich Fi nan cial Ser vi ces pour suit son re cen trage. Le groupe a con -
clu un ac cord avec l’aus tra lien QBE Insu rance, qui re pren dra Zu -
rich Insu rance (Sin ga pore). – page 10

Baum gart ner sort de la tour mente
Baum gart ner Pa piers, dont seul le siège de la hol ding de meure à
Cris sier, achève sa res truc tu ra tion. La tour mente semble der rière,
mais les conces sions sont ma jeu res. – page 11

Le to tal du bi lan des ban ques bon dit
Le to tal du bi lan des ban ques pré sen tes en Suisse a bon di au
premier tri mestre 2004. Par rap port à fin dé cembre 2003, il a pro -
gres sé de 10% à 2440 mil liards de francs.– page 9

Syn gen ta ne ven dra pas son maïs en Eu rope
Mal gré l’au to ri sa tion octroyée mer cre di pas sé par la Com mis sion
eu ro péenne d’im por ter le maïs doux trans gé nique Bt-11, Syn gen ta
ne le com mer cia li se ra pas sur le mar ché eu ro péen, se lon un des
res pon sa bles cité par Les Echos. – page 16

Pré vi sion d’in fla tion revue à la baisse
La Banque Pic tet & Cie re voit à la baisse sa pré vi sion d’in fla tion
pour 2005. Ses éco no mis tes l’at ten dent dé sor mais à 1,3%, contre
1,5% pré cé dem ment. – page 10
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Le simplisme de Moore
laisse Godard sceptique

L’ES SEN TIEL þ IN TER NA TIO NAL

L’OPEP DÉ CI DE RA DÉBUT JUIN
L’Orga ni sa tion des pays ex por ta teurs de pé trole se pro non ce ra au dé -
but juin sur la pro po si tion de l’Arabie Saou dite d’aug men ter les quo -
tas des pays mem bres d’au moins 8,5% afin de ra me ner le prix du
ba ril à un ni veau ac cep table pour l’é co nomie mon diale. – page 8

Les Etats-Unis et le G7 ex hor tent l’OPEP
Le se cré taire d’Etat amé ri cain à l’é nergie Spen cer Abra ham ex horte 
l’OPEP à ac cep ter la pro po si tion de l’Arabie Saou dite d’aug men ter
la pro duc tion de pé trole et sa tis faire ain si une de mande mon diale
forte. Cette prise de po si tion est la même que celle des mi nis tres
des Fi nan ces du G7. – page 8

La Russie au seuil de l’OMC
Six ans de né go cia tions ont pris fin entre l’Union eu ro péenne et la
Russie sur le dos sier de l’Orga ni sa tion mon diale du com merce
(OMC). Les deux par ties sont ar ri vées à un ac cord sur les condi tions
d’en trée de la Russie au sein de l’OMC. Le gou ver ne ment de Vla di -
mir Pou tine se pré pare à né go cier avec les Etats-Unis. – page 6

Wall Street sou te nu par le re pli du brut
La Bourse amé ri caine a re bon di ven dre di, en cou ragée par la baisse
du prix du pé trole. Le Dow Jo nes et le Nas daq ont ga gné 0,29% et
0,82%, res pec ti ve ment. – page 25

Raf fa rin reste strict sur le bud get
Le pre mier mi nistre fran çais Jean-Pierre Raf fa rin a adres sé à ses mi -
nis tres une lettre de ca drage bud gé taire les aver tis sant que la pré pa -
ra tion du bud get 2005 serait «par ti cu liè re ment exi geante». – page 6

Fitch abaisse la note de la dette d’EDF
L’a gence de no ta tion fi nan cière Fitch des cend la note de la dette se -
nior long terme d’EDF de «AAA» à «AA»; elle es time que les mar ges
du géant éner gé tique s’é ro de ront dès l’ou ver ture du mar ché en
juil let 2004. – page 18

REPORTAGE (I)
þ Une délégation romande s’est immergée dans la Chine des affaires

Voyage au cœur du moteur
de la croissance chinoise
Le plus gros dragon d’Orient affiche une mue scandaleusement rapide et impressionnante.

Yves Genier, de retour de Chine

Lec teurs de Tin tin, ran gez les 
ima ges d’Epi nal du Lo tus
bleu au musée des réa li tés

dis pa rues. Voya geurs d’il y a dix 
ans, voire cinq ans, ou bliez ce
que vous avez vu. La Chine, dès
la pre mière vi sion qu ’en a le
voya geur, offre le pro di gieux
spec tacle d’un pays en conti -
nuelle ex plo sion: des vil les qui
cher chent dé ses pé ré ment en
hau teur l’es pace né ces saire à
leur crois sance. Des pay sa ges sil -
lon nés d’au to rou tes au re vê te -
ment de bil lard. Des parcs in -
dus triels au dé cor de Si licon
Val ley. Des en tre pri ses à la
main-d’œuvre mé ti cu leuse et
mo tivée, aux ma chi nes sou vent
plus mo der nes que les nô tres, à
la re cherche fré né ti que de par -
te nai res. Des chaî nes de té lé vi -
sion en pa gail le sur des té lé ré -
seaux sur char gés. Des té lé pho -
nes cel lu lai res qui en va his sent
la vie quo ti dienne.
Pour qui n’a ja mais fait le
voyage, il est des af fir ma tions
qui peu vent las ser à force d’être 
ré pé tées: la crois sance dé bridée, 
les dé lo ca li sa tions, la com pé ti ti -
vi té crois sante, voire la force fi -
nan cière de ce vaste pays. Il est
vrai que ces af fir ma tions pa rais -
sent en core lar ge ment sur réa lis -
tes pour qua li fier la si tua tion
d’un pays qui su bis sait voi ci
trente ans en core les hor reurs

de la Ré vo lu tion cul tu relle et
qui n’est fi na le ment sor ti que
der niè re ment de l’é co nomie
cen tra lisée. Il est vrai que les in -
di ces éco no mi ques, cer tes fa bu -
leux, tra duisent en pre mier lieu 
un gi gan tesque rat tra page. Mais 
qu ’est-ce qui a été déjà rat tra pé,
qu ’est-ce qui reste à faire?
L’a ge fi s’est donc joint à une dé lé -
ga tion éco no mique ro mande
(lire l’en ca dré en page 14) pour
cons ta ter pen dant dix jours le
ni veau éton nam ment avan cé de
ce pays vaste comme l’Eu rope
mais en core pauvre comme Job
il y a si peu de temps. A Pé kin
(13 mil lions d’ha bi tants), à
Shang hai (16 mil lions d’ha bi -
tants) et dans la ville cen trale de
Xi ’an (7 mil lions d’ha bi tants), le
cons tat est par tout le même: les
sta tis ti ques sont par fois très im -
pré ci ses et su jet tes à ma ni pu la -
tion, mais el les tra dui sent bien
une réa li té réel le ment ex plo sive.

* * *
Pé kin, 10 mai. La sur prise com -
mence à l’aé ro port: mo derne,
ru ti lant comme beau coup d’aé -
ro ga res, il offre en plus ce que
nombre d’é co no mies en tran si -
tion ou en dé ve lop pe ment pei -
nent en core à gé né ra li ser: des
bou ti ques dé bor dan tes d’ar ti -
cles les plus di vers, des gui chets
ban cai res à pro fu sion et une flo -
rai son d’au to ma tes à bil lets. Ces 
der niers ap pa reils, bien pra ti -
ques car connec tés aux ré seaux

de car tes de cré dit in ter na tio na -
les (cer tains re con nais sent
même la carte de La Poste!), se
re trou vent à tous les coins de
rue. On les re trou ve ra dans tout 
le pays.
L’au to route ne fait pas que re lier 
l’aé ro port à la ca pi tale. Elle sil -
lonne le pays sur des mil liers de
ki lo mè tres, elle qua drille Pé kin
de ses vas tes ave nues à deux,
trois ou quatre pis tes, en lace les

via ducs de ses échan geurs au to -
rou tiers en plein mi lieu ur bain.
A Shang hai, elle s’é tire sur des
ponts im men sé ment longs lon -
geant les gran des ave nues, don -
nant le cu rieux spec tacle de rou -
tes à deux éta ges. Cette
dé bauche de bé ton et de bi tume
n’em pêche mal heu reu se ment
pas les em bou teil la ges aux heu -
res de pointe.
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Voyage au cœur du moteur de la croissance chinoise
þ On compte une voi ture pour
sept ha bi tants dans la ca pi tale.
Le ré sul tat est énorme, déjà,
mais montre aus si qu ’il y a en -
core une marge de pro gres sion
ap pré ciable.
Et que dire des gratte-ciels?
Qu’ils n’ont rien à en vier à ceux
des au tres mé ga lo po les mon dia -
les, si non qu ’ils sont plus ré -
cents avec une pro pre té toute ja -
po naise… ou suisse. Quel ques
car cas ses de bé ton ap pa rem -
ment aban don nées il lus trent les 
ex cès de l’ac tuelle sur chauffe
im mo bi lière, dont la vi ta li té est
sou lignée par d’in nom bra bles
chan tiers par ail leurs. Dans les
hô tels, les pri ses élec tri ques s’a -
dap tent à tous les for mats: conti -
nen tal eu ro péen, bri tan nique,
amé ri cain, ja po nais, 115 volts,
230 volts… pour quoi li mi ter
l’offre lors qu ’il est si fa cile de
pro po ser des bran che ments
mul ti ples?
Pour le té lé phone por table,
même com bat: le GSM, que l’on
trouve par tout dans les ré gions
dé ve lop pées, voi sine le CDMA.
La Chine prend tout ce que l’é -
tran ger lui pro pose. La norme
qui s’im po se ra sera celle qui
aura plu au plus grand nombre.
Pour l’ac cès à in ter net, c’est plus 
simple: si on ne veut pas du
haut dé bit de l’hô tel, une carte
GPRS chi noise per met l’ac cès
cons tant, même lors de dé pla ce -
ments hors des vil les. Le hic: l’ac -
cès aux si tes étran gers est sur -
veil lé par le gou ver ne ment.

* * *
Xi ’an, 13 mai. Même dans cette
«ville de pro vince» du centre de

la Chine, dont les rem parts im -
men ses rap pel lent qu ’elle fut
l’une des ca pi ta les an ti ques de
l’Empire, le vingt-et-unième
siècle rap pelle fu rieu se ment son 
im pa tience à croître: des tours
par tout, des au to mo bi les en gor -
geant tou tes les rues, les trot -
toirs li vrés aux ac cros du na tel,
des cen tres com mer ciaux géants 
dé bor dants de biens de consom -
ma tion made in Chi na, donc les
mê mes que chez nous. «La der -
nière fois que je suis venu ici,
c‘é tait il y a quatre ans, et je ne
re con nais plus rien», lâche, un
brin dé pi té, un membre de
notre dé lé ga tion pour tant ha bi -
tué à la vi site de cette mé tro -
pole. Il est vrai qu ’en quel ques
an nées ban ques, bou ti ques et
res tau rants ont en va hi le dé cor
ur bain, les bi cy clet tes étant
chas sées sur des pis tes cy cla bles
lar ges comme des rou tes eu ro -
péen nes.
Xi ’an, si loin de la côte est, de
son dy na misme et de ses in ves -
tis se ments étran gers di rects,
joue une autre carte: celle de
l’un des cen tres high-tech les
plus im pres sion nants de Chine.
Sur des di zai nes de ki lo mè tres
car rés, les im meu bles de bé ton,
d’a cier et de verre se suc cè dent,
abri tant des uni tés d’en tre pri ses 
aus si connues dans les tech no lo -
gies nou vel les qu’I nfi neon ou
Fu jit su. Un vrai pe tit Palo Alto
d’Orient. La ré gion se targue no -
tam ment d’un sa voir-faire par ti -
cu lier dans l’aé ro nau tique et la
tech no logie spa tiale. C’est ici no -
tam ment que les fu sées et les sa -
tel li tes chi nois ont été conçus et

cons truits, fruit de l’hé ri tage
d’in ves tis se ments réa li sés dès les 
an nées cin quante.

* * *
Shang hai, 16 mai. Comme tout
le monde, on avait vu les ima ges 
im pres sion nan tes du quar tier
de Pu dong, si tué sur l’autre rive
du fleuve Huang pu, qui relie le
port à la mer. La vaste an tenne
de la tour de la TV de la Perle
d’Orient (468 mè tres de hau -
teur) fait partie du pay sage de -
puis dix ans. Mais der rière elle
se dresse dé sor mais le gratte-ciel 
Jin Mao (421 mè tres de hau teur), 
en forme de pa gode de verre et
d’a cier, où se niche l’hô tel Hyatt 
(555 cham bres sur les 33 éta ges
som mi taux), et bien d’au tres en -
core. Pu dong, zone de dé ve lop -
pe ment où doit se concen trer le
cœur fi nan cier de la ville, s’an -
nonce comme la grande concur -
rente de Hong Kong dès le jour
où les res tric tions en vers les
ban ques étran gè res se ront le -
vées. HSBC n’a pas at ten du pour 
y dres ser sa tour, qui voi sine
celle de Ci ti group. Le Cre dit
Suisse a ou vert une fi liale tan dis 
que l’UBS, pru dente, ne se
presse pas pour faire de même.
Shang hai est à la Chine ce que
Bom bay est à l’Inde, Lon dres à
l’Eu rope ou New York aux
Etats-Unis: la ca pi tale éco no -
mique d’où par tent les idées, les 
in flux et les in ves tis se ments.
C’est la ca pi tale de la mode, qui
s’af fiche fu rieu se ment sur Nan -
jing Lu, la Route de Nan kin, le
cœur de la cité com mer çante.
Que la ten ta tion est forte de
consi dé rer tou tes ces in nom bra -

bles per son nes déam bu lant
dans cette zone pié tonne ou
dans les in nom bra bles cen tres
com mer ciaux comme au tant de 
clients po ten tiels: «Avec 1,3 mil -
liards d’ha bi tants, la Chine est le 
plus for mi dable ré ser voir de
consom ma teurs. Avec la crois -
sance, ils dis po sent chaque
année d’un re ve nu plus éle vé. Si 
je sais les in té res ser, c’est le jack -
pot.»

* * *
Hé las, la réa li té est au tre ment
plus complexe. D’a bord, le
consom ma teur n’est pas riche:
son sa laire os cille entre 130
francs et mille francs par mois.
Ses goûts, for gés par quel ques
mil lé nai res d’his toire et de cul -
ture pro pres, sont très dif fé rents
de tout ce que l’on connaît par
ail leurs. Sa ma nière de tra vail ler
ne ré pond par né ces sai re ment à
cel le d’un Occi den tal. Son art de
faire des af fai res non plus. L’é -
troit éche veau d’une éco nomie
chi noise prise entre géants in -
dus triels na tio naux, so cié tés
conjoin tes sino-étran gè res, en tre -
pri ses en tiè re ment en mains ex -
té rieu res, sou mises aux res tric -
tions à cer tai nes for mes d’in ves -
tis se ment ou aux lo ca li sa tions,
s’a vère dia ble ment com pliqué à
com prendre. Enfin, éta blir des
liens de mande en pre mier lieu
un ef fort fon da men tal de la part
de l’é tran ger: une vé ri table ré vo -
lu tion co per ni cienne ●

«L’a ge fi» dé cor ti que ra cette se -
maine les en jeux clés de l’é co -
nomie chi noise au fil d’une série 
d’ar ti cles.
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La croissance ne se dément pas

D’une année à l’autre, l’économie croît à un rythme proche 
de 9 à 10% par an.
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Surchauffe immobilière

Les prix de l’immobilier atteignent un point inédit depuis cinq ans.
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L’explosion du téléphone mobile

Le nombre de lignes dépasse celui des connexions fixes.
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De l’é change de pro fes seurs à la dé lé ga tion éco no mique
Yves Genier

Les cho ses ne se fai sant pas en 
Chine comme ail leurs, c’est

grâce à une as so cia tion à but

prio ri tai re ment cul tu rel que des
hom mes d’af fai res et des jour na -
lis tes ro mands ont pu dé cou vrir
la Chine des en tre pri ses en ce
mois de mai. L’Asso cia tion
Vaud-Shaan xi/Chine a été fondée 
au mi lieu des an nées 1980 par
quel ques pro fes seurs de fran çais
de l’EPFL et de l’Uni ver si té de
Lau sanne qui ont par ti ci pé à un
pro gramme d’é chan ges con clu
entre leurs éco les et une uni ver -
si té de Xi ’an, la ca pi tale de cette
pro vince cen trale de l’Empire du 
Mi lieu. Il y a trois ans, le fon da -
teur, le pro fes seur re trai té Si mon 
Chap puis, cé dait la pré si dence à

un en tre pre neur vau dois, René
Pfif fer, pré si dent de Val si der, une 
so cié té d’im port-ex port d’Yver -
don. Ce der nier a in clus les re la -
tions com mer cia les dans les ac ti -
vi tés de l’as so cia tion, ce qui l’a
ame né à or ga ni ser le voyage de
ce prin temps et le conduit à in vi -
ter des di ri geants po li ti ques et
des hom mes d’af fai res chi nois à
Lau sanne.
Cette as so cia tion re groupe ac tuel -
le ment une cin quan taine de
mem bres is sus de l’en sei gne -
ment, de l’é co nomie, de la cul -
ture, du voyage ou de l’ad mi nis -
tra tion fé dé rale. Les ha bi tués de la 

Chine ou vrent leurs ré seaux de
re la tions aux jeu nes mem bres,
les quels si non ren con tre raient
des dif fi cul tés in fi ni ment plus im -
por tan tes pour en trer dans cet
uni vers. La dé lé ga tion de ce prin -
temps était même ou verte aux
en tre pri ses mem bres des Cham -
bres de com merce ro man des, en
par ti cu lier les PME. Et qu ’ont fait
les pou voirs pu blics pour sou te nir 
cette ini tia tive privée? Sol li citée
pour par ti ci per au voyage, Jac que -
line Mau rer, res pon sable du Dé -
par te ment vau dois de l’é co nomie, 
s’est contentée d’en voyer une
lettre d’en cou ra ge ment ●

ASIE
þ Première mission commerciale occidentale

Les hommes d’affaires français
investissent la Mongolie
Les sociétés étrangères déjà implantées dans le pays profitent 
largement de programmes financés par l’aide internationale.
Boris Cambreleng

Une dé lé ga tion d’hom mes
d’af fai res fran çais vient de

dé cou vrir la Mon golie, un pays
en core très pauvre mais où tout
est à faire et qui re pré sente une
ex ten sion du mar ché chi nois,
où la plu part d’entre eux sont
déjà im plan tés.
Res pon sa bles de ban ques, de
grou pes in dus triels, d’a gen ces
de voyage ou en core de pro duc -
teurs de vin ont par ti ci pé à la
pre mière mis sion com mer ciale
d’un Etat oc ci den tal dans ce
pays de 2,6 mil lions d’ha bi tants.
«Nous vou lons prendre en
charge la ges tion d’une base-vie
au tour d’une mine dans le dé -
sert de Gobi», a dé cla ré à l’AFP
Oli vier Fal coz, de la so cié té Aden 
Ser vi ces, qui as sure déjà la res -
tau ra tion de plus d’une di zaine
de mul ti na tio na les en Chine.
La cons truc tion de cette mine
de vrait dé mar rer en 2005, suite
à l’an nonce de la dé cou verte de
gi se ments de cuivre et d’or par -

mi les plus im por tants du
monde à Oyu Tol goi, à 550 km
d’Ou lan-Ba tor. Mais ce con trat
pour la ges tion de la base-vie,
éva lué entre deux et huit mil -
lions de dol lars, est éga le ment
convoi té par deux au tres en tre -
pri ses fran çai ses du sec teur, So -
dex ho et CIS.
Beau coup de so cié tés étran gè res
doi vent leur pré sence en Mon -
golie à des pro gram mes fi nan cés 
par l’aide in ter na tio nale, dont la
Mon golie est l’un des pre miers
ré ci pien dai res par ha bi tant. En vi -
ron ne ment SA, une en tre prise
basée en ré gion pa ri sienne, a été
choisie par le gou ver ne ment
mon gol pour ins tal ler un sys -
tème au to ma ti sé de me sure de la 
qua li té de l’air à Ou lan-Ba tor,
dont le fi nan ce ment est as su ré
par la Banque mon diale.
D’au tres en tre pri ses cher chent à 
pro fi ter du pou voir d’a chat
crois sant des hom mes d’af fai res
ou des jeu nes di plô més. Plai -
mont, un grou pe ment de vi ti -
cul teurs gascons, a ain si ven du

pour la pre mière fois deux
conte neurs de vin à des dis tri bu -
teurs mon gols.

Le tourisme a de l’avenir

Le tou risme est un autre cré neau. 
Quelque 3500 Fran çais avaient vi -
si té le pays des step pes en 2002, et 
leur nombre de vrait croître cette
année, après avoir chu té l’an der -
nier à cause de l’é pi démie de
SRAS en Asie. L’a gence Tsenk her
Nar (So leil Bleu), ins tallée à Ou -
lan-Ba tor de puis huit ans, or ga -
nise des cir cuits à la carte dans la
steppe mon gole, avec hé ber ge -
ment chez les éle veurs.
L’en tre prise fran çaise la plus im -
por tante en Mon golie est de loin
Alca tel, qui a réa li sé un chiffre
d’af fai res de 6 mil lions de dol lars 
en 2003 et compte faire deux fois 
plus cette année. «Le pays
compte près de 300.000 té lé pho -
nes mo bi les et des cen traux exis -
tent dans tou tes les pro vin ces»,
dé clare Yan nick Qué gui ner, re -
pré sen tant du groupe dans le
pays de puis 1991. – (afp) ●



HAU TES ÉCOLES þ Le programme visait à promouvoir l’esprit d’entreprise

Pionnier dans la formation,
Create met la clé sous la porte
Tous les collaborateurs de Jane Royston doivent dorénavant se chercher un nouvel emploi.

Edgar Bloch

Create est à sec et lance un 
SOS. Le jour où la Con fé -
dé ra tion an nonce, à

grand fra cas, le lan ce ment du
pro gramme de for ma tion d’en -
tre pre neurs «Ven tu re lab» (lire en
page 3), Create, pion nier dans ce
do maine, est en train de mettre
la clé sous la porte. C’est sa res -
pon sable Jane Roys ton qui nous 
l’ap prend. «A l’ex cep tion de
quel ques man dats, nous fai sons 
nos car tons», sou ligne, non sans 
un re gret bien com pré hen sible,
la fon da trice de la pre mière
chaire d’en tre pre neurs hip en
Suisse, à l’EPFL.
Tout le monde pense qu ’on a
lais sé tom ber Create com me

une vieille chaus sette pour pro -
cé der à un réé qui li brage en
fa veur de la ré gion zu ri choise.
En hi ver, on ap pre nait, à la sur -
prise gé né rale, que le jury de
l’Office fé dé ral de la for ma tion
pro fes sion nelle et de la tech no -
logie (OFFT) avait una ni me ment 
at tri bué à l’Insti tut für Jun gun -
ter neh men (IFJ), di ri gé par Beat
Schil lig, le pro gramme na tio -
nal. «Nous al lons le créer en col -
la bo rant étroi te ment avec
Create et l’EPFL», nous confiait
alors le Saint-Gal lois.
Reste qu ’entre-temps pas la
moindre ini tia tive dans ce sens
n’a été prise. Se mon trant cer -
tain de rem por ter la mise,
CREATE – qui en 2003 ta blait en -
core sur un bud get de 27 mil -

lions de francs sur cinq ans (de -
puis ré duit à 16 mil lions) – a en -
ga gé huit col la bo ra teurs à Lau -
sanne et pro po sé une offre de
cours avec le concours d’en sei -
gnants en tre pre neurs dans les
deux EPF et dans les uni ver si tés
de Ge nève, Bâle et Saint-Gall.
«Dès jan vier deux col la bo ra -
teurs ont reçu leur congé, dont
quel qu ’un qui avait été spé cia le -
ment en ga gé en pro ve nance de
Stan ford», ex plique Jane Roys -
ton. Quant aux six au tres, ils
ont com pris qu ’ils de vaient
cher cher du tra vail. Les cours
dans les hau tes éco les s’a chè ve -
ront d’i ci quel ques se mai nes.

Fair-play, Jane Roys ton n’a
même pas sou hai té faire ap pel
contre la dé ci sion de Berne,
comme elle en au rait eu le droit. 
Elle salue au con traire le cou -
rage dont a fait preuve Beat
Schil lig: «Il a fon cé et réus si.»
La pro fes seure lau san noise
pense néan moins que son
concept est fon dé sur la quan ti té 
plu tôt que sur la qua li té. «On ne
va pas for mer des Lo gi tech et des 
Ku dels ki en lan çant 500 en tre -
pri ses par an. Il faut prendre du
temps pour for mer des en tre pre -
neurs, et l’a ve nir de la Suisse
passe plu tôt par cinq so cié tés
qui de vien dront gran des.» ●

La mémoire trouve un support
inattendu: le prion

L’ES SEN TIEL þ SUISSE

EMPRUNT CONVERTIBLE DE SWISS LIFE
L’as su reur Swiss Life émet un em prunt de 317 mil lions de francs
avec une prime de conver sion com prise entre 24% et 32% pour fi -
nan cer le ra chat de la Banque du Go thard. L’em prunt a une durée
de six ans. La Bourse a pro cé dé à une cor rec tion du cours de l’ac -
tion.– page 14

Excel lente per for mance d’Anglo Irish Bank
Le pre mier se mestre a été ex cel lent pour la banque, qui en grange
un bé né fice net re cord de 228,6 mil lions d’eu ros avant im pôt, soit
une aug men ta tion de 48%. – page 9

Assemblée gé né rale de Swatch Group
L’as semblée gé né rale de Swatch Group sus cite des cri ti ques par mi
les ac tion nai res. La fon da tion Ethos re com man de ra jeu di de ne pas
réé lire cer tains mem bres du conseil. – page 8

Swiss com ra chète ses ac tions
Swiss com a dé bu té le ra chat de ses ac tions jus qu ’à un mon tant de 2 
mil liards. Le pro gramme, au quel par ti ci pe ra la Con fé dé ra tion, vise
une ré duc tion ul té rieure de ca pi tal. – page 8

Evo lu tion des sa lai res
Les sa lai res ont aug men té de 1,4% en ter mes no mi naux l’année
der nière en Suisse et de 0,8% en ter mes réels. Cette hausse est in fé -
rieure à cel les des deux an nées pré cé den tes. – page 9

L’ÉDITORIAL
DE L’AGEFI
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L’or noir bon marché:
mirage pour utopistes

L’ES SEN TIEL þ IN TER NA TIO NAL

PLUS HAUT HISTORIQUE DU PÉTROLE
Le prix du pé trole a at teint un nou veau re cord his to rique, les in ves -
tis seurs dou tant que l’OPEP soit en me sure de ré pondre à l’en volée
de la de mande mon diale. Le ba ril de brut a clô tu ré à New York à
41,72 dol lars après être mon té jus qu ’à 41,82 dol lars en séance, flir -
tant ain si avec son re cord ab so lu de 41,85 dol lars. – page 7

Shell re voit en core ses ré ser ves à la baisse
Royal Dutch/Shell a abais sé pour la qua trième fois de puis jan vier
l’é va lua tion de ses ré ser ves de pé trole. La réé va lua tion porte sur
4,47 mil liards de ba rils pour 2002. – page 16

Sau ve tage d’Alstom
La Com mis sion eu ro péenne a une nou velle fois de man dé des en ga -
ge ments clairs à la France sur les par te na riats in dus triels à con -
clure sur cer tai nes ac ti vi tés d’Alstom. – page 11

Cri ti ques contre la BCE
Sil vio Ber lus co ni es time que l’eu ro est su ré va lué face au dol lar. Il
cri tique les au to ri tés mo né tai res pour leur in ca pa ci té à le ra me ner
à un ni veau plus fa vo rable. – page 19

REPORTAGE (II)
þ Pendant dix jours, «l’agefi» a accompagné une délégation suisse

«Patience et modestie sont 
en Chine les clés du succès»
Les responsables des entreprises helvétiques sur place livrent leurs recettes.

Yves Genier, de retour de Chine

«Ne ve nez sur tout pas
en Chine avec l’idée
de faire de l’ar gent

ra pi de ment. Ce mar ché est très
dif fi cile. Il est l’un des plus
concur ren tiels du monde. Il est
im mense, mais très frag men té.
On ne gagne pas de l’ar gent
par tout. Il faut sa voir s’a dap ter
et res ter mo deste.» Le conseil
n’é mane pas d’un déçu de l’a -
ven ture chi noise mais de l’un
de ses plus fer vents sup por ters:
le di rec teur gé né ral de Nes tlé
Chine à Pé kin Jo sef Müller.
Pré sente dans le pays de puis
1978, in ves tis sant de puis 1984,
lors des pre miè res ou ver tu res
éco no mi ques opé rées par Deng
Xiao ping, Nes tlé ne réa lise des
pro fits opé ra tion nels que de -
puis cinq ans. Pour les amor tis -
se ments, on ver ra plus tard:
Nes tlé a in ves ti 1,2 mil liard de
francs en Chine. Avec un chiffre 
d’af fai res de 1,5 mil liard de
francs au jourd ’hui, ce n’est pas
de main qu ’ils se ront payés.

«Prolongez le temps 
de vos amortissements»

Quelle dé cep tion pour tous
ceux qui es pé raient trou ver
dans la Chine l’Eldo ra do du
XXIe siècle! Com bien sont-ils à
avoir tris te ment échoué dans le
pays qui in carne au jourd ’hui la
marche en avant? Ce sont ceux

qui ont li mi té leur ana lyse à un
simple bi nôme: «Je fa brique un
ob jet simple et bon mar ché. Les
Chi nois sont au nombre in -
croyable de 1,3 mil liard. S’ils
m’a chè tent mon pro duit, j’au -
rai réa li sé des bé né fi ces ab so lu -
ment iné dits par ail leurs.» Mal -
heu reu se ment pour eux, au
plu ri mil lé naire Empire du Mi -
lieu rien n’est ja mais aus si
simple. Et comme le rap pelle
Pe ter Leupp, di rec teur gé né ral
d’ABB Chine – un groupe pré -
sent dans le pays de puis 1979 et 
dont le siège est voi sin de ce lui
de Nes tlé – «la pa tience est la clé 
du suc cès dans ce pays».
Même un homme aus si pres sé
que Cy rill Eltschin ger en
convient. Et pour tant: la qua -
ran taine élancée, cet homme
d’af fai res cra vate au vent, lu net -
tes tein tées der nier cri sur le
nez dé verse dans un an glais très 
amé ri ca ni sé ses conseils de pru -
dence aux Suis ses ve nus à sa
ren contre dans un bu reau du
World Trade Cen ter de Pé kin:
«N’hé si tez pas à pro lon ger le sé -
jour sur place de vos ex pa triés
afin de leur lais ser le temps de
for mer leurs équi pes. Ne crai -
gnez pas de pro lon ger à dix,
voire vingt ans la pé riode d’a -
mor tis se ment né ces saire à vos
in ves tis se ments, quand bien
même vous l’au riez es timée à
beau coup moins. Fixez d’em -
blée avec vos par te nai res des rè -

gles très pré ci ses avant de dé bu -
ter votre ac ti vi té.»
Cet homme n’est pas un in con -
nu dans la com mu nau té des af -
fai res de Pé kin et d’ail leurs:
après avoir fon dé une so cié té de 
sous-trai tance de si tes in ter net,
IT Union, il a re pris la pré si -
dence de la Chambre de com -
merce Suisse-Chine.

Qui n’est pas intégré 
subit la loi de Darwin

Car il est une lo gique qui ne
nous est pas par ti cu liè re ment
fa mi lière mais à la quelle tout le 
reste doit être su bor don né. En
Chine, avant de faire des af fai -
res, avant d’ou vrir une fi liale,
un bu reau de re pré sen ta tion,
avant de dres ser des plans, on
éta blit des re la tions. «La règle

est à l’in verse de celle que l’on
connaît en Eu rope, où l’on su -
bor donne les re la tions per son -
nel les à la lo gique des af fai res.
Ici, on éta blit en pre mier lieu
un lien di rect et per son nel avec
les par te nai res. Ce lien, une fois
éta bli, per met de créer la lo -
gique d’af fai res dont la con clu -
sion est l’é ta blis se ment du con -
trat», pour suit Jo sef Müller.
Cette ca rac té ris tique, comme le
rap pelle un pro fond connais -
seur du pays, le consul gé né ral
de Suisse à Shang hai Hans
Roth, pro vient d’un trait de ci vi -
li sa tion es sen tiel: on vous porte
at ten tion si vous êtes in té gré
dans la com mu nau té. Dans le
cas con traire, seule la «loi dar -
wi nienne» s’ap plique.
●●● SUITE PAGE 10
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L E  Q U O T I D I E N  S U I S S E  D E S  A F F A I R E S  E T  D E  L A  F I N A N C E

| 0,65% SWISS MARKET INDEX

| 0,55% STOXX50

Ç 0,08% DOW JONES

| 0,57% NASDAQ

| 1,2836 DOLLAR / FRANC SUISSE

| 1,5358 EURO / FRANC SUISSE

þ Lire également en page 3: «“Venturelab” vise l’éducation 
de 500 start-up par an», par Pierre Bessard.



þ SUITE DE LA PAGE UNE

«Patience et modestie sont en Chine les clés du succès»
þ L’his toire éco no mique chi -
noise ré cente re gorge d’a nec do -
tes contant les mé sa ven tu res de
ceux qui n’ont pas vou lu te nir
compte de cette pro fonde réa li -
té.

Il faut savoir 
boire cul-sec…

On peut éta blir des liens de
confiance avec des gens très dif -

fé rents: un pro prié taire im mo bi -
lier, un in dus triel, un membre
du Par ti cher chant à don ner un
nou veau souffle à l’en tre prise
dont il a la res pon sa bi li té, le
gou ver neur d’une ville, d’une
pro vince… Mais il faut sa voir
payer de sa per sonne, prendre
du temps, mul ti plier les voya -
ges, les vi si tes et les ban quets ar -
ro sés d’al co ol de riz (boire

cul-sec se dit «gan beï»), voire lan -
cer une in vi ta tion pour un
voyage en Suisse, avant de pas -
ser aux cho ses sé rieu ses.
Un tel lien per met tra de sur -
mon ter tous les au tres obs ta cles
qui se dres se ront sur la route de
l’en tre pre neur. Il n’est pas évi -
dent au pre mier abord de choi -
sir la bonne forme ju ri dique
dans l’as sor ti ment pro po sé (lire

ci-des sous: les trois for mes de l’in ves -
tis se ment étran ger). Se lon que l’on
se dé cide pour une so cié té
conjointe ou en tiè re ment en
mains étran gè res, les con train -
tes se ront très dif fé ren tes: la pre -
mière doit ac cor der des par te -
nai res qui ne se com pren nent
pas tou jours, la se conde est li -
mitée quant au choix du lieu
d’im plan ta tion. Dans les cas de

con tre fa çon, il sera plus fa cile
de pour suivre les cou pa bles.

… et prêter une oreille
attentive à son interlocuteur

Enfin, un lien so lide per met de
sur mon ter aus si un piège cou -
rant, ce lui de la re mise en cause
inat tendue d’un con trat pa rais -
sant pour tant gra vé dans le
marbre. Jo sef Müller peut bien

le rap pe ler, du haut de ses
vingt-cinq ans d’ex pé rience chi -
noise: «Avant toute chose, il faut 
tou jours écou ter soi gneu se ment 
l’autre partie.» ●

A lire de main le der nier article
de cette série sur la Chine. Ce
troi sième vo let por te ra sur les
dra gons chi nois qui rê vent 
d’in ter na tio nal.

LIBRE-ÉCHANGE

þ Moscou, Kiev, Minsk et Astana négocient ferme

Le marché commun
de l’Est en gestation
La Russie, l’Ukraine, le Ka -

zakh stan et le Bé la rus,
quatre pays re pré sen tant l’es sen -
tiel du poids éco no mique de
l’ex-URSS, se sont ef for cées lors
d’un som met lun di à Yal ta (sud
de l’Ukraine) de faire avan cer
leur pro jet de mar ché com mun
en dé pit de for tes di ver gen ces.
Les quatre ré pu bli ques ont
échan gé lun di les do cu ments de 
ra ti fi ca tion par leurs Par le ments 
res pec tifs de l’ac cord sur la créa -
tion d’un es pace éco no mique
com mun si gné en sep tembre
der nier à Yal ta, et ont ten té de
trou ver un ter rain d’en tente en
dé fi nis sant les prio ri tés pour sa
mise en oeuvre pra tique.
Les pre miers ré sul tats con crets
ne se ront vi si bles que vers
2005-2006, a es ti mé le pré si dent
russe Vla di mir Pou tine.

L’Ukraine hésite entre la voie
pro-russe ou pro-occidentale

Le pré si dent ka zakh Nour soul -
tan Na zar baïev a no tam ment in -
sis té sur la créa tion d’une union 
doua nière entre les quatre ré pu -
bli ques. La Russie sou haite de
son côté la créa tion d’un or ga -
nisme ré gu la teur su pra na tio nal.
Deux pro po si tions qui n’ar ran -
gent pas l’Ukraine, la quelle ne
sou haite que la créa tion d’une
zone de libre échange. Les
Etats-Unis et l’Union eu ro -
péenne ont d’ail leurs déjà pré ve -
nu Kiev que l’es pace éco no -
mique com mun entre les quatre 
pays ris quait de frei ner, voire de 
blo quer son in té gra tion à l’UE et 
à l’OMC.
Le pré si dent russe a cher ché
lun di à ré duire ces crain tes. «Il
n’y a pas de con tra dic tions entre 
l’ad hé sion à l’OMC et la par ti ci -
pa tion dans les or ga ni sa tions ré -
gio na les», a-t-il as su ré lors de la
confé rence de presse fi nale du

som met. «Nous avons dé ci dé
d’ac cor der nos po si tions quant à 
l’ad hé sion à l’OMC. Ce sera plus
avan ta geux pour tout le
monde», a sou li gné le pré si dent
bé la russe Alexan dre Lou ka chen -
ko.

Les difficultés 
du ménage à quatre

L’u nion à quatre est la der nière
en date par mi de nom breu ses
or ga ni sa tions créées ces der niè -
res an nées au sein de la CEI
(Com mu nau té des Etats in dé -
pen dants, les ex-ré pu bli ques so -
vié ti ques moins les pays bal tes).
«La dif fi cul té prin ci pale de l’u -
nion est qu ’il y a (par mi les
mem bres) deux pays ex por ta -
teurs d’é nergie, et que les deux
au tres sont consom ma teurs et
trans por teurs. La Russie et le Ka -
zakh stan sont in té res sés à ce
que leur gaz et leur pé trole
soient trans por tés vers l’Eu rope
avec un mi ni mum de frais, tan -
dis que l’Ukraine et le Bé la rus
vou draient les aug men ter au
maxi mum» pour en bé né fi cier,
a ex pli qué l’ex pert de l’Insti tut
des pays de la CEI Vla di mir Ja -
rik hine.
La Russie, dont le poids éco no -
mique et le rôle po li tique sont
lar ge ment do mi nants dans ce
pro jet, tente de ré ta blir une in -
fluence perdue après la chute de 
l’URSS en 1991, ce dont té moi -
gnent en par ti cu lier ses re la -
tions ir ré gu liè res avec le Bélarus 
et l’Ukraine. Mos cou et Minsk,
liés par un trai té d’u nion, ont
no tam ment connu l’hi ver der -
nier une crise liée au dé sac cord
sur les ta rifs gaziers.
L’Ukraine qui hé site entre la
voie pro-russe et pro-oc ci den tale
est le par ti ci pant «le plus po li ti -
sé» du pro jet, a sou li gné lun di le 
quo ti dien russe Izves tia. – (afp) ●
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T E X T I L E

Le président de Marzotto démissionne
Le groupe italien d’habillement/textile Marzotto, qui détient les griffes
Hugo Boss et Valentino, a annoncé lundi la démission de son président
Giovanni Gajo, pour des «motifs personnels» non spécifiés. Un conseil
d’administration pour désigner un nouveau président, sera convoqué
«d’ici peu» par le numéro deux du groupe, l’administrateur délégué
Antonio Favrin qui est en fait le numéro un exécutif de Marzotto,
indique un communiqué. – (afp)

þ

Les trois for mes de l’in ves tis se ment étran ger
Yves Genier

Pays en core of fi ciel le ment
com mu niste dont la conver -

sion vers l’é co nomie de mar ché 
n’est pas achevée, la Chine a
gra duel le ment ins tau ré un sys -
tème ori gi nal de ré gu la tion des
in ves tis se ments étran gers. Ce -
lui-ci est dé tail lé par Jean-Chris -
tophe Lie bes kind, un avo cat
suisse ins tal lé à Pé kin chez Paul 
Has tings après avoir fait ses
clas ses au près de l’é tude Pon cet 
Tu ret ti ni Amau druz Ney roud à
Ge nève.

þ L’en tre prise en tiè re ment en
mains étran gè res (whol ly fo reign 
ow ned en ter prise, WFOE). Bien
que le plus ré cent, c’est le mo -
dèle le plus cou ram ment uti li sé
au jourd ’hui. Il per met à l’ac tion -
naire de conser ver la haute
main sur sa so cié té mais il n’est
pas libre de sa lo ca li sa tion. Il
doit s’ins tal ler dans l’une des zo -
nes spé cia les, di tes ports francs.

þ La so cié té conjointe (joint-ven -
ture, JV). C’est le mo dèle le plus
an cien, mais il est en perte de vi -
tesse au vu des dif fi cul tés que

ren con trent tout sim ple ment à
s’en tendre nombre de par te nai -
res. Un bon vec teur pour en trer
sur le mar ché chi nois, mais aus -
si pour don ner du tra vail aux
avo cats. C’est no tam ment le cas
lors de la fail lite de l’un des par -
te nai res – ça ar rive.

þ La so cié té de dis tri bu tion. Plus
simple dans sa struc ture, elle
prend d’or di naire la forme d’un
bu reau de re pré sen ta tion char -
gé d’é cou ler les pro duits de son
ac tion naire. Elle doit no tam -
ment ré gler les pro blè mes de

droits de douane, de dis tri bu -
tion, pro té ger la marque, lut ter
contre les con tre fa çons, etc.
Le droit com mer cial a été co di fié 
en 1998 se lon une mé tho do logie 
for te ment ins pirée du Code
suisse des obli ga tions. «C’est un
bon cadre», pré cise l’a vo cat. Bien
que quelque 300.000 jeu nes ju -
ris tes sor tent des uni ver si tés
chaque année, le sys tème ju di -
ciaire de meure en core peu ef fi -
cace, ce qui in cite les par te nai res 
à re cou rir à l’ar bi trage en cas de
mé sen tente. Le ra pa trie ment des 
bé né fi ces est ga ran ti ●

Nes tlé: 
quinze ans pour être pro fi table

«En Chine, nous ne sommes jamais qu’une PME confrontée à 1600
concurrents, la plupart locaux.» La petite phrase de Josef Müller
illustre l’ampleur de la tâche du groupe connu sous d’autres cieux
comme un géant.
C’est en 1979 que les négociations ont démarré en vue de
l’ouverture d’une société conjointe. Dix ans plus tard, Nestlé – qui
se vend sous le joli nom de «Nid d’oiseau» («Que Chao») – a pu
ouvrir sa première usine de condensation de lait dans la province
du Heilongjiang, un lieu isolé dans le nord. C’est elle qui a dû
importer les vaches de Nouvelle-Zélande, les acclimater, enseigner
aux paysans locaux l’art de les élever, apprendre aux
consommateurs dont ce n’était pas l’habitude d’apprécier la
poudre de lait, le Nescafé, etc. Aujourd’hui, 1,2 milliard de francs
investis plus tard, le groupe entretient vingt usines et un centre de
recherche en nutrition, emploie 10.500 personnes (y compris les
saisonniers), affiche des ventes de 1,5 milliard de francs par an, un
tiers dans la nourriture et deux tiers dans les boissons, les glaces,
etc. Sa part de marché oscille entre 3 et 4%. – (YG)

ABB: 
l’ef fet des Trois-Gor ges

«Si la Chine veut soutenir ses objectifs de croissance d’ici à 2020,
elle devra accroître ses capacités de production énergétique de 30
à 40 gigawatts, soit trois fois le total de ce qui est produit en
Suisse.» Quelle belle perspective pour Peter Leupp, directeur d’ABB 
Chine!
Le contrat de construction des turbines pour la centrale
hydroélectrique du controversé barrage des Trois-Gorges a signifié
un vrai jackpot pour le groupe helvético-suédois. La filiale de Xi’an,
spécialisée dans les transformateurs de grosse puissance, a ainsi pu
sortir des chiffres rouges dès sa deuxième année grâce à ces
commandes, pour atteindre 16,5 millions de francs de chiffre
d’affaires et un EBIT de 4,7 millions la troisième, en 2002, avec une
croissance annuelle moyenne de 10%. Chiffre d’affaires total du
groupe en Chine: 2,1 milliards de francs, réalisés à 55% dans la
production énergétique et à 45% dans l’automation.
Elle compte 6500 employés. La part de marché? «Elle n’est pas
dévoilée», répond Peter Leupp, qui jure cependant qu’en maints
domaines ABB est le numéro un. – (YG)

KUK Elec tro nic: 
la PME qui suit les gran des

Que fait-on lorsqu’on est une PME appenzelloise spécialisée dans les 
composants pour téléphones portables et que ses principaux clients 
déplacent une partie de leur production sur le marché qui croît le
plus, la Chine? Eh bien, on suit. Mais quand on est une PME de
quatorze ans d’âge réalisant quelques dizaines de millions de francs 
de chiffre d’affaires, on n’a pas les moyens d’un gros. Les
tracasseries de localisation, de statut, vous ne pouvez pas les
assumer, alors que vos clients vous attendent.
KUK Electronic a donc saisi l’offre du Swiss Center de Shanghai
pour démarrer en mars de cette année une petite production
d’éléments de haut-parleurs pour téléphones mobiles, avec dix
ouvriers et trois machines. Walter Ackeret, le responsable de cette
délocalisation, est aux anges: il a prévu de porter rapidement son
effectif à quinze avant de le doubler à trente l’automne prochain.
De 30 millions de pièces prévues cette année, la production devrait
monter à 90 millions en 2005. Ce qu’il y a de bien en Chine? «Les
coûts de main-d’œuvre sont un dixième de ce qu’ils sont chez
nous!» – (YG)

PÉTROLE
þ Certains subodorent un complot de Moscou pour abattre l’oligarque

La justice cherche noise à Abramovitch
La Cour des comptes dénonce la gestion du patron de Sibneft dans la lointaine Tchoukotka.

Marielle Eudes

Les uns le di sent dans les pe -
tits pa piers du pré si dent Vla -

di mir Pou tine. Les au tres voient
en lui le pro chain «mil liar -
daire-oli garque» à abattre. La
seule cer ti tude, c’est que Ro man 
Abra mo vitch, gou ver neur de la
loin taine Tchou kot ka, est dans
la ligne de mire de la Cour des
comp tes russe.
La Cour a an non cé lun di qu ’elle
al lait en voyer pro chai ne ment
au Par quet gé né ral les ré sul tats
de son au dit sur la Tchou kot ka,
terre gelée de l’ex trême nord-est 
de la Russie gou vernée de puis
trois ans par Ro man Abra mo -
vitch. «C’est la pra tique ha bi -
tuelle quand il y a des in frac -
tions», a pré ci sé un porte-pa role
à l’AFP.

Abramovitch cumule 
un peu trop de casquettes

L’é tude a été rendue pu blique
ven dre di. Le rap por teur Ser gueï
Ria bouk hine a dé non cé une ré -
gion «en fail lite», des mi ni mi sa -
tions fis ca les ayant gre vé le bud -
get de quelque 13 mil liards de
rou bles (450 mil lions de dol lars)
et ayant bé né fi cié es sen tiel le -
ment à Sib neft, le groupe pé tro -
lier con trô lé par Abra mo vitch,
ain si que des in frac tions por tant 
sur 1,5 mil liard de rou bles (50
mil lions de dol lars).
Le pré si dent de la Cour des
comp tes, Ser gueï Ste pa chine, a
fait de la su ren chère di manche:
«Abra mo vitch fe rait mieux de ne 
pas res ter gou ver neur», il a «un
hob by, le fo ot ball, et n’a qu’à

conti nuer à s’en oc cu per au lieu
de faire des ex pé rien ces sur une
ré gion et sa po pu la tion».

Les administrés démentent 
les accusations

La po pu la tion en ques tion
(55.000 ha bi tants) est pour tant
fort sa tis faite de la ges tion de
son gou ver neur: de puis son ar -
rivée les sa lai res sont payés, plu -
sieurs en tre pri ses ont re noué
avec les bé né fi ces, d’in nom bra -
bles pro jets sont sor tis de terre
(ci né ma, su per mar ché, col -
lège...). Et la dette, con tractée
d’ail leurs par le gou ver neur pré -
cé dent, s’est ré duite.
«Ces at ta ques sont ri di cu les. Il y
a des di zai nes de ré gions en fail -
lite et per sonne n’en parle. La si -
tua tion de la Tchou kot ka était
bien pire avant l’ar rivée d’Abra -
mo vitch», sou ligne le po li to -
logue Vla di mir Pri by lovs ki, in -
ter ro gé par l’AFP. Et si les struc -
tu res de Sib neft ont bé né fi cié
d’exemp tions fis ca les, c’est que
la ré gion était jus qu ’en jan vier
der nier une zone off shore lé ga -
le ment re connue. «Il est d’ail -
leurs évi dent que si les com pa -
gnies d’Abra mo vitch avaient été 
im po sées plein pot, el les se se -
raient en re gis trées autre part et
le bud get ré gio nal au rait été
deux fois plus pauvre», com -
mente l’é di to ria liste Iou lia La ty -
ni na. A bien lire l’au dit, on réa -
lise en outre que les re ve nus de
la ré gion ont «plus que qua dru -
plé» de puis l’ar rivée d’Abra mo -
vitch, et que ce lui-ci a lar ge ment 
in ves ti en Tchou kot ka, sou ligne
le jour nal en ligne Ga ze ta.ru.

Le mil liar daire de 37 ans avait
dé clen ché les fou dres du pré si -
dent de la Cour des comp tes Ser -
gueï Ste pa chine en ra che tant
l’é té der nier le club de fo ot ball
lon do nien de Chel sea. Un acte
«im mo ral», avait dé non cé cet an -
cien chef des ser vi ces secrets
russes.

Fausse alerte ou fin de règne
pour le milliardaire oligarque?

«C’est le dé but d’une nou velle
cam pagne lancée avec l’a val du
Krem lin», es time le po li to logue
Evgue ni Volk, de la fon da tion
He ri tage. Pour lui, le des tin de
l’em pire Abra mo vitch, l’homme 
le plus riche de Russie après
Mik haïl Kho dor kovs ki au -
jourd’hui en pri son, s’a vère in -
cer tain. Pour tant, l’homme est
dis cret. Il se tient pru dem ment

très loin de la scène po li tique. Et 
sem blait plu tôt avoir les fa veurs
du Kremlin ces derniers temps.
Il a se crè te ment «dis cu té avec
Pou tine d’une prise de con trôle
sur Iou kos», le groupe pé tro lier
de M. Kho dor kovs ki, et la jus tice 
l’a aidé à dé faire ses liens avec
cette so cié té, a rap por té Mme
Latynina.
Assis te rait-on alors, à nou veau, à 
«une lutte entre dif fé rents clans» 
au pou voir, comme le pense M.
Pri by lovs ki qui sou ligne que «si
Abra mo vitch a des amis en haut 
lieu, il a aus si des en ne mis» qui
sou hai te raient piller Sibneft?
Ou comme le sug gère Mme La -
ty ni na, à un simple «ri deau de
fumée» pour ca cher le sou tien
du Krem lin? Abra mo vitch ne se -
rait alors «pas vrai ment en dan -
ger». – (afp) ●

La crois sance russe pro fite 
du haut ni veau des cours du pé trole

La croissance du Produit intérieur brut (PIB) russe a atteint 8% sur
les quatre premiers mois de 2004 par comparaison avec la même
période de l’année précédente, a indiqué lundi Andreï Klepatch,
directeur du département des prévisions du ministère du
Développement économique. Le responsable, cité par l’agence
Interfax, a également précisé que la prévision actuelle de croissance
de 6,4% du PIB russe sur l’année pourrait être révisée à la hausse en 
raison du haut niveau des cours du pétrole.
«Le premier facteur de la croissance du PIB est la hausse puissante
et continue des exportations», ainsi qu’un boum de la
consommation, a souligné le responsable. Les ventes de détail ont
augmenté de 10,7% en avril sur un an, a noté M. Klepatch. Les
salaires ont enregistré une hausse de 15,1% en janvier-avril par
rapport à la même période de 2003, tandis que les revenus réels de
la population ont crû de 11,5% sur cette période, a ajouté M.
Klepatch. – (afp)



BIOTECHNOLOGIES þ Le groupe genevois lance un programme de rachat d’actions

Serono profite du bas prix 
de son titre pour le revaloriser
Le fleuron helvétique de la biotech compte occuper le rang de numéro un mondial d’ici 2006.

Levi-Sergio Mutemba

Un peu plus d’un mois
après la pu bli ca tion de
ses ex cel lents ré sul tats

pour le pre mier tri mestre 2004, 
Se ro no a an non cé hier, à l’oc ca -
sion de l’as semblée gé né rale,
son pro gramme de ra chat d’ac -
tions pro pres au por teur pour
un mon tant de 750 mil lions de
francs. Le pro gramme de vrait
dé bu ter au dé but du mois de
juin et se dé rou le ra sur une pé -
riode maxi male de 5 ans, et les
ac tions se ront fi na le ment an nu -
lées. L’o pé ra tion dé bou che ra
sur une aug men ta tion du bé né -
fice par ac tion, en rai son d’une
di mi nu tion du nombre de ti tres 

en cir cu la tion. «Le cours ac tuel
de l’ac tion nous offre une ex cel -
lente op por tu ni té de mettre en
œuvre un nou veau pro gramme
de ra chat d’ac tions», a dé cla ré le 
di rec teur gé né ral du groupe
Ernes to Ber ta rel li, qui sou haite
mon trer l’en ga ge ment du
groupe à «ac croître la va leur ac -
tion na riale à long terme». L’o pé -
ra tion, qui se dé rou le ra sur une
se conde ligne de né goce, ne
concerne que les ti tres co tés sur 
Virt-x, en core su jette à l’ap pro -
ba tion de la Com mis sion des
offres pu bli ques d’a chat (OPA).
Les Ame ri can De po si ta ry Sha res 
en sont ex clues. En 2003, le
groupe avait déjà opé ré un ra -
chat d’ac tions à hau teur de 500

mil lions; cel les-ci ont été en tiè -
re ment consom mées.

Antegren: un nouveau
concurrent pour le Rebif?

L’ex cel lente san té de Se ro no
n’in cite pas pour au tant l’en tre -
prise à s’en dor mir sur ses lau -
riers. Le groupe reste vi gi lant et
garde un œil at ten tif sur la
concur rence, en par ti cu lier sur
Bio gen. Le groupe amé ri cain
vient en ef fet de sou mettre à la
FDA une de mande d’au to ri sa -
tion pour son pro duit Ante gren, 
concur rent du Re bif dans le
trai te ment contre la sclé rose en
pla ques. Bio gen sou haite ob te -
nir l’ap pro ba tion de la FDA un
an plus tôt que pré vu, tan dis

que l’au to ri sa tion de com mer -
cia li ser le Re bif dans l’Union
eu ro péenne semble im mi nente. 
Cet em pres se ment de la part de
Bio gen in ter vient après des tests 
po si tifs de l’Antegren. Tou te fois, 
Ernes to Ber ta rel li de meure se -
rein dans la me sure où il es time 
que les ré sul tats de l’Ante gren
re posent sur des tests ef fec tués
sur une année dans une phase
qui en compte nor ma le ment
deux. Le sec teur phar ma ceu -
tique est un sec teur à haut
risque où, tant que tous les tests 
ne sont pas ef fec tués, rien n’est
joué. Andrew Fel lows, ana lyste
chez Pic tet & Cie en Grande-Bre -
tagne, est du même avis. 
●●● SUITE PAGE 8

«La focalisation sur la stabilité
des prix est justifiée»

L’ES SEN TIEL þ SUISSE

CONFIANCE SUR LA HAUSSE DU PIB
Amorcée à la fin d’une année 2003 mo ri bonde, la re prise éco no -
mique s’est confirmée du rant le pre mier tri mestre 2004. Pour les
ana lys tes, la confiance des consom ma teurs et le boom des ex por ta -
tions de vraient quelque peu do per le pro duit in té rieur brut. Le Se -
cré ta riat d’Etat à l’éco nomie pu blie ra ven dre di les chif fres
dé fi ni tifs. – page 7

Roche se dis tancie de Ba si lea
Ba si lea Phar ma ceu ti ca, cotée en Bourse de puis le 25 mars, su bit un
re vers. Roche ne pren dra pas de li cence sur le pro duit ve dette de Ba -
si lea, l’an ti bio tique BAL5788. – page 8

Vögele in té res sé par Oviesse
Le groupe de ma ga sins Vögele exa mine un éven tuel ra chat de son
concur rent Oviesse, dont Glo bus veut se sé pa rer pour n’a voir pas
pu le sor tir des chif fres rou ges. – page 20

Le groupe Franke à la peine
Franke a tra ver sé 2003 la tête haute mal gré une ré duc tion des ven -
tes de 7,6%. Le ré sul tat de l’équi pe men tier de cui si nes a souf fert
d’un flé chis se ment dans le sec teur des fast-fo ods. – page 9

Syz & Co. va col la borer avec la banque War burg
La banque ge ne voise Syz & Co. et la banque privée al le mande War -
burg vont col la bo rer dans le dé ve lop pe ment, la ges tion et la dis tri -
bu tion de pro duits al ter na tifs en Alle magne. – page 7

Adval Tech passe à l’ac tion unique
Le conseil d’ad mi nis tra tion d’Adval Tech pro po se ra de pas ser à une 
ac tion unique d’une va leur no mi nale de 20 francs lors de l’as -
semblée gé né rale de la so cié té ber noise en juin. – page 7

Re prise du tou risme en été
L’année 2004 de vrait être fa vo rable au tou risme suisse grâce à la
hausse de la de mande étran gère et à l’amé lio ra tion du cli mat de
consom ma tion, se lon les pré vi sions du Seco. – page 8

L’ÉDITORIAL
DE L’AGEFI

þPAGE 2

Plus d’Etat, 
moins de compétitivité

L’ES SEN TIEL þ IN TER NA TIO NAL

CONFIANCE AUX ÉTATS-UNIS
L’in dice de confiance des consom ma teurs amé ri cains est res té
stable au mois de mai. Cette sta bi li té s’ex plique par l’a mé lio ra tion
de la si tua tion de l’em ploi en mars et en avril, qui a ren du les
consom ma teurs plus po si tifs, dans une pers pec tive à court terme
tout au moins. – page 12

Li mi tes des me su res fis ca les aux Etats-Unis
Le FMI es time que les si gnes de re prise aux Etats-Unis de vraient in -
ci ter les au to ri tés à di mi nuer les me su res fis ca les d’in ci ta tion à la
crois sance. – page 12

Alstom: ac cord con clu
Après huit jours de dis cus sion, la Com mis sion eu ro péenne a con -
clu un ac cord pri vi lé giant les par te na riats pri vés avec la France sur
le sau ve tage d’Alstom. – page 11

Con som ma tion en hausse en France
La consom ma tion des mé na ges fran çais en pro duits ma nu fac tu rés
af fiche une hausse de 1,5% pour le mois d’a vril, dé pas sant ain si les
at ten tes des éco no mis tes. – page 16

Vo da fone en hausse
Vo da fone, spé cia liste bri tan nique et mon dial de la té lé phonie mo -
bile, an nonce une crois sance de 10% de son chiffre d’af fai res et
confirme son in té rêt pour SFR. – page 15

Re prise hé si tante en Alle magne
La re prise éco no mique se veut gra duelle en Alle magne, alors que la 
consom ma tion des mé na ges chute et que la flambée des prix du pé -
trole re lance l’in fla tion. – page 12

Deutsche Te le kom re prend Cin gu lar
Deutsche Te le kom an nonce le ra chat du ré seau de té lé phonie mo -
bile de Cin gu lar en Ca li fornie et au Ne va da pour un mon tant de 2,5 
mil liards de dol lars. – page 15

REPORTAGE (III)
þ «L’agefi» a accompagné dix jours durant une délégation suisse

Ces dragons chinois qui ne rêvent
que d’expansion internationale
La libéralisation et la Bourse donnent des ailes à des groupes de seconde zone.

Yves Genier

S’il est une com pa rai son
que votre in ter lo cu teur
chi nois aime vous rap -

pe ler, c’est celle qu’a établie
l’OCDE il y a quelque temps
déjà: en 1820, la part de
l’Empire du Mi lieu dans le PIB
mon dial s’é le vait à 29%. Au -
jourd ’hui, mal gré la spec ta cu -
laire crois sance de ces der niè res
an nées, elle n’af fiche qu ’un mo -
deste 4%.
Il n’y a pas de ma nière plus crue 
pour an non cer une am bi tion de
crois sance. Celle-ci ne se ma ni -
feste pas que par l’en voi de fu -
sées et de sa tel li tes dans l’es pace
ni par l’a chat mas sif de bons du
Tré sor amé ri cain (plus de 10%
ap par tien nent aux Chi nois),
mais par l’af fir ma tion de nou -
veaux géants in dus triels.
Cer tains noms ont fran chi les
lon gues fron tiè res de l’empire.
Par mi eux, l’é lec tro ni cien TCL,
qui a re pris l’an der nier la pro -
duc tion de té lé vi seurs de Thom -
son, le cons truc teur d’ap pa reils
d’é lec tro mé na ger Haier ou en -
core le géant des té lé com mu ni -
ca tions Hua wei, qui a fait un ta -
bac au sa lon Te le com à Ge nève.
Mais, der rière ces quel ques mar -
ques, des cen tai nes d’au tres rê -
vent de des ti nées in ter na tio na les 
tout en lut tant pour de ve nir
cham pion na tio nal. Le plus sou -
vent, ce sont des grou pes co tés à
la Bourse de Shang hai ou de

Shenz hen, mais dans les quels les 
pou voirs pu blics (Etat cen tral,
pro vin ces, voire vil les) dé tien -
nent en moyenne 60 à 70% du
ca pi tal et dont les prin ci paux le -
viers de com man des res tent aux
mains de mem bres du Par ti
com mu niste.

Le décor est stalinien, 
les ambitions mondiales

La dé lé ga tion éco no mique ro -
mande qui vient de pas ser dix
jours en Chine, et à la quelle a
par ti ci pé l’a ge fi, en a ren con tré
deux. Le bras seur pé ki nois Yan -
jing, qui se po si tionne en grand
concur rent de la marque Tsing -
tao, déjà en mains étran gè res. Et 
le groupe phar ma ceu tique, mais 
en cours de di ver si fi ca tion, Gin -
wa, basé à Xi ’an (centre). Tous
deux sont co tés en Bourse mais
avec des ac tions A, c’est-à-dire ré -
ser vées aux Chi nois. Mais si,
comme le pré voit le gou ver ne -
ment, les res tric tions aux étran -
gers sont le vées d’i ci à 2010, ces
deux so cié tés de vien dront ac ces -
si bles à l’exemple de cen tai nes,
voire de mil liers de leurs sœurs.
Bien que li mi tés en core au mar -
ché na tio nal au ni veau du fi nan -
ce ment, les siè ges so ciaux ex pri -
ment de tou tes leurs for ces des
am bi tions pla né tai res. Chez Yan -
jing, on n’hé site pas à faire dans
le néos ta li nien avec force co lon -
na des im po san tes et hall
d’entrée vaste comme une gare.
Pour me su rer la taille du site in -

dus triel qui s’é tale der rière un
im meuble im po sant comme un
quar tier d’ha bi ta tion, une uni té
s’im pose: le stade de fo ot ball. Il
en fau drait un grand nombre
pour tout re cou vrir.

«Nous voulons être parmi 
les dix plus gros du monde»

«L’an der nier, nous oc cu pions le
quin zième rang mon dial par le
vo lume de notre pro duc tion, qui 
s’é le vait à 2,6 mil lions d’hec to li -
tres. Notre ob jec tif est de nous
his ser par mi les dix plus im por -
tants bras seurs du monde en mi -
sant non seu le ment sur la crois -

sance du mar ché chi nois, mais
aus si sur l’i né luc table concen tra -
tion des bras se ries dans ce pays
et à l’é tran ger», pro met Bi Gui -
suo, le di rec teur gé né ral ad joint.
Ancien of fi cier su pé rieur et
membre du Par ti, c’est à peine
s’il lève un sour cil en énon çant
sa pro phétie, tant elle lui pa raît
cer taine. Le chiffre d’af fai res ac -
tuel, en vi ron 2,95 mil liards de
yuans (500 mil lions de francs),
peut prê ter à sou rire. La ca pi ta li -
sa tion bour sière, en vi ron 1,2
mil liard de francs, peut-être un
peu moins. 
●●● SUITE PAGE 10
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Xi ’an se voit 
en Si licon Val ley

Les pupilles de Chen Hui s’illuminent au moment de dévoiler la
maquette de la zone de développement high-tech de Xi’an. Le
responsable de la promotion n’a d’yeux que pour les 34,1
kilomètres carrés de surface de parc technologique et pour la
surface équivalente promise au développement.
Attirées par des coûts de main-d’œuvre de 30% à 50% inférieurs à
ceux de la côte et par un savoir-faire dans l’aviation, la technologie
spatiale, l’automobile, les télécommunications, voire
l’informatique développé dès les années 1950, plusieurs entreprises
étrangères ont implanté l’une ou l’autre unité de production en ce
lieu à plus de 1300 km de Pékin ou de Shanghai. Parmi elles, le
japonais Fujitsu, les allemands Nodex (turbines pour avions) et
Robert Bosch (équipementier pour automobiles).
La présence de deux universités (38.000 diplômés) fait de la ville le
troisième centre d’enseignement de toute la Chine. A Yangling, à
quelques dizaines de kilomètres de là, se trouve l’Université
agricole du nord-ouest, qui revendique le clonage réussi d’un
mouton en 1990 déjà. – (YG)



þ REPORTAGE (III)

Ces dragons chinois qui ne rêvent
que d’expansion internationale
þ Le po ten tiel de pro gres sion
s’apprécie lorsque l’on consi dère
que le Chi nois moyen ne boit
que 18 li tres de bière par an là
où l’Eu ro péen moyen en avale
87, l’Amé ri cain 110 et l’Alle -
mand 130. C’est du reste en Alle -
magne que Yan jing a ac quis ses
ma chi nes à bras ser et en Suisse 
les ins tru ments de con trôle de
qua li té.

Ginwa détient 
un brevet de pharma

Chan ge ment ra di cal d’at mos -
phère chez Gin wa. Logée en
plein parc tech no lo gique de
Xi’an, la firme s’af fiche en mul -
ti na tio nale post mo derne dans
un complexe bé ton-verre-acier
dont le hall d’entrée était en
tra vaux d’a gran dis se ment lors
de notre vi site. Nous som mes
au cœur des am bi tions

high-tech de la pro vince du
Shaan xi, les quel les re po sent
par ail leurs sur un sa voir-faire
déjà éta bli en avia tion, en tech -
no logie spa tiale et en élec tro -
nique par ail leurs (lire l’en ca dré).
C’est que le groupe se pré vaut 
d’une his toire en core plus ré -
cente. Sa fon da tion ne re -
monte qu’à 1990 en tant que
pro duc teur de vi ta mi nes et de 
gé né ri ques ins pi rés de la mé -
de cine tra di tion nelle chi -
noise. Mais en treize ans, il a
été ca pable de mon ter un dé -
par te ment de re cherche et dé -
ve lop pe ment qui, pre mier ré -
sul tat, a dé po sé le bre vet de la 
poudre ar ti fi cielle de baume
du tigre.
«Nous som mes les dé ten teurs
uni ques des droits liés à ce pro -
duit», se ré jouit le ma na ge -
ment, dont les sou cis sont

d’une autre na ture: trou ver un
par te naire de dis tri bu tion en
met tant en avant ses pro pres
ca pa ci tés de stoc kage au cœur
de la Chine.

La privatisation 
se fait rampante

Le chiffre d’af fai res est net te -
ment plus mo deste que ce lui de 
Yan jing: 83 mil lions de francs,
pour une ca pi ta li sa tion bour -
sière de 206 mil lions de francs.
Plus des neuf dixiè mes sont réa -
li sés dans la phar ma, mais le
groupe cherche déjà à se di ver -
si fier dans des do mai nes aus si
di vers que l’hô tel lerie de luxe
(un éta blis se ment ou vert à
Xi’an), le centre com mer cial ta -
pa geur (il ex ploite le centre
géant de la même ville), la té lé -
vi sion, la dis tri bu tion de voi tu -
res (BMW), etc.

A l’é chelle chi noise, c’est un
pro vin cial qui a un es poir de
s’impo ser. A notre échelle, il
sem ble rait im pen sable  qu’une
PME se di ver sifie à ce point!
Zhou Rong ji, lors qu ’il te nait les 
rê nes de l’é co nomie et des fi -
nan ces de la Ré pu blique po pu -
laire de Chine dans les an nées
1990, est ce lui qui a cher ché à
as sai nir le sec teur des en tre pri -
ses pu bli ques. Son plan de vait
fa vo ri ser les plus so li des et les
plus concur ren tiel les au dé tri -
ment des ca nards boi teux. 
La réa li té montre que la cons ti tu -
tion de grou pes so li des à la stra -
tégie co hé rente n’est pas en core
ac quise. Trop sou vent en core, le
but pre mier de leurs ma na gers
est de s’em pa rer à bon compte
d’un ou til d’Etat, sorte de cap -
ta tion à la russe, mais plus
lente et sans gros ses va gues ●

CONCURRENCE

þ Selon un rapport gouvernemental 

La Chine a besoin
d’une loi antitrust
Les po si tions do mi nan tes ac -

qui ses sur le mar ché chi nois 
par cer tai nes mul ti na tio na les
ren dent né ces sai res l’a dop tion
ur gente d’une loi an ti trust en
Chine, se lon un rap port gou ver -
ne men tal cité mar di par le Chi na 
Dai ly. Le géant du lo gi ciel Mi cro -
soft et le nu mé ro un du pac ka -
ging Tre ta Pak ont no tam ment
ac quis des parts de mar ché de
95% et «uti li sent leur po si tion
avan ta geuse pour ré duire la
concur rence», se lon ce rap port
du Bu reau d’Etat à l’in dustrie et
au com merce.
East man Ko dak, qui dé te nait
déjà 50% du mar ché chi nois de
pel li cu les pho to gra phi ques, de -
vrait ac cen tuer sa po si tion do -
mi nante après le ra chat de 20%
sup plé men tai res de son unique
concur rent chi nois, Luc ky Film
Corp, d’a près la quo ti dien de
langue an glaise. «Un ar se nal ju -
ri dique com plet contre les abus

des mo no po les et la com pé ti tion 
iné qui table est né ces saire de
toute ur gence en Chine», se lon
Lu Fu, un uni ver si taire cité par
le jour nal.
Se lon le rap port, cer tai nes mul ti -
na tio na les pra ti quent le dum -
ping pour éli mi ner leurs concur -
rents chi nois alors que d’au tres
fixent au con traire des prix plus
éle vés en Chine que sur d’au tres
mar chés et en gran gent «des pro -
fits dé rai son na bles».
La Chine est mal armée sur le
plan ju ri dique pour em pê cher
les mul ti na tio na les d’ac qué rir
des po si tions do mi nan tes par
des fu sions ou des ac qui si tions,
d’a près le Chi na Dai ly.
La ré dac tion d’un pro jet de loi
sur les mo no po les avait com -
men cé en 1994 mais n’a ja mais
été achevée. Les dis po si tions
anti-mo no po lis ti ques sont ac tuel -
le ment épar pil lées au sein de dif -
fé rents tex tes de loi. – (afp) ●
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Ginwa, groupe pharmaceutique coté à Shanghai

Le cours, après avoir été multiplié par trois, retrouve le niveau de l’IPO.

GRE B
M

O
OLB

Yanjing, brasseur de Pékin coté à Shenzhen

La focalisation sur la bière soutient le cours.
GRE B

M
O

OLB

EN BREF

T É L É C O M S

Softbank envisage d’acheter Japan Telecom
L’investisseur japonais dans l’internet Softbank Corp. envisage d’acquérir
l’opérateur de téléphonie fixe Japan Telecom Co. au fonds d’investissement 
américain Ripplewood Holdings LLC, a-t-il indiqué. Mais «rien de concret
n’a été décidé», a affirmé Softbank en réponse à des informations de presse 
selon lesquelles il souhaitait transformer Japan Telecom en une filiale. Le
quotidien Nihon Keizai Shimbun a affirmé que Softbank et Ripplewood
avaient mené des discussions et envisagé des options telles que l’achat par
Softbank auprès de Ripplewood d’une participation majoritaire dans
Japan Telecom, troisième opérateur de lignes fixes du Japon. – (afp)


